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Creation de 

I'EUROCHAM Cambodge 
Au mains 200 personnes ont assiste le 2 juin, a Ia Phnom 
Penh Tower, au lancement de I'Eurocham Cambodge, qui 
reunit Ia Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne 
(CCFC), Ia British Business Association in Cambodia (BBAC), 
le German Business Group in Cambodia (ADW). Quelques 
reaction recueillies sur place: 

S.E. Cham Prasith, Ministre du Commerce 
Cette Eurocham c'est une tres bonne idee. Nous avons eu 

une reunion a Djakarta, ou l'on a or­
ganise le sommet des affaires entre 
I'ASEAN et !'Union europeenne. Cet 
evenement a ete couronne de suc­
ces. L'annee prochaine c'est le Cam­
badge qui assurera Ia presidence de 
I'ASEAN. Est-ce que le Cambodge 
sera pret ? II doit organiser le som­
met entre I'ASEAN et !'Union Euro­
peenne, Ia creation de I'Eurocham 
arrive done juste au bon moment. 

C'est vrai, les Europeens n'investis­
sent pas beaucoup au Cambodge, le probleme c'est qu'ils ne 
connaissent pas le Cambodge. Ce qu'il faut c'est inciter les 
compagnies europeennes a venir au Cambodge, jeter un coup 
d'oeil , et realiser qu'il y a beaucoup d'occasions pour faire des 
affaires. Jusqu'a present nous avions Ia Chambre de Com­
merce Franco-Cambodgienne, des representations nationales, 
mais personne ne representait I'Union Europeenne, nous n'a­
vions pas d'interlocuteur europeen pour le business, et main­
tenant, voila , c'est fait, nous avons un interlocuteur privilegie, 
c'est une nouvelle qui tombe du ciel. 

D'ailleurs, Eurocham c'est un nom qui comporte le mien, 
Cham, done j'en fa is tout naturellement partie I 

Dominique Catry, president de I'Eurocham 
L'Eurocham aura par exemple le role de recevoir les dele­

gations d'affaires etrangeres; de ren­
dre des services aux entreprises qui 
souhaitent investir au Cambodge; elle 
sera une source d'informations. En 
meme temps elle sera un interlocuteur 
de poids pour le gouvernement. 

Pour !'instant, elle n'en est pas Ia, il 
faut d'abord creer sa structure, ses 
statuts, son organisation. II faut une 
structure permanente, avec un direc­
teur qui a faire fonctionner cette Euro-

cham au jour le jour. Les trois pro-
chains mois seront consacres a !'elaboration des statuts, des 
modalites de fonctionnement, Ia definition des differentes cate­
gories de membres, les conditions pour en faire partie, revoir 
les statuts de Ia CC FC et son reglement interieur. 

Une question essentielle est evidemment celle du finance-

ment. Pour !'instant if n'y en a aucun. On peut imaginer Ia 
contribution de certains membres, Ia remuneration de services 
rend us, ou qu'une partie du montant des cotisations des mem­
bres des chambres serve a financer I'Eurocham. On peut ima­
giner !'aide d'un organisme europeen, de !'Union Europeenne, 
.. . Pour cela if faut que I'Eurocham existe deja, et qu 'elle ap­
paraisse credible ! Ensuite nous pourrons dialoguer. 

Est-ce que dans cette Eurocham on ne parlera plus qu'an­
glais ? Mais non, chaque Chambre gardera son caractere. Et 
Ia langue des affaires de toutes fa<;:ons, c'est I'angiais, nous 
n'avons pas d'etat d'ame la-dessus. 

SE. Christian Connan, Ambassadeur de France 
Non je crois pas que I'Eurocham va noyer Ia communaute 

d'affaires fran<;:a ise: elle saura nager. 
Les Chambres vont conserver leur 
identite, elles gardent leur appareil et 
vont continuer a fonctionner de Ia me­
me maniere. Elles se mettent ensemble 
pour a Ia fois mieux faire connaitre Ia 
presence economique europeenne, 
pour faire de Ia communication, pour 
faire du lobbying ensemble et ainsi 
pour etre mieux ecoutees. Le Cambod­
ge est maintenant engage dans Ia mon­
dialisation, cela implique un ensemble 

de changements legislatifs, les entreprises ont interet a ce 
qu'on tienne compte de leur point de vue; ensemble elles au­
rant davantage de poids. II y a souvent des groupes de travail 
entreprises-gouvernement, le gouvernement ayant en face 
de lui une Chambre europeenne ne peut pas !'ignorer. 

Est-ce que le fran<;:ais va reculer ? J'espere que non, dans 
cette Eurocham les Fran<;:ais sont majoritaires, done on pour­
rait imaginer que tout le monde parle fran<;:ais ! On va appren­
dre le fran<;:ais aux autres ! En tous cas je fais confiance a 
cette Eurocham, je suis tres optimiste. 

Tassilo Brinzer, redacteur de chef de Globe 
Creer une Eurocham, rapprocher le Cambodge et !'Europe, 

c'est Ia bonne decision, au bon moment. 
II n'existe pas beaucoup d'entreprises allemandes au Cam­

badge, c'est vrai, mais tout de meme des· distributeurs, des 
marques comme Mercedes, Siemens, Bosh, Karcher ... Mais 
nous savons qu'il y a ici un grand potentiel. Le Cambodge est 
tres bien situe au milieu de Ia region, cela lui donne une posi­
tion strategique, et puis les Allemands sont un peu partout, 
comme c'est dans Ia nature du business d'etre un peu partout. 
En ce moment le Cambodge monte, en termes de regulation, 
il va y avoir une bourse, ce sera un terrain d'entrainement 
pour les compagnies allemandes. Le probleme ici est que le 
marche local n'est pas assez grand pour justifier !'installation 
directe de grandes entreprises. II y a aussi le fait que de gran­
des entreprises ne veulent pas entrer sur le marche cambod­
gien pour ne pas avoir de dossier corruption dans leurs livres. 

[en 1999 l'ambassadeur d'AIIemagne H. Loeschner souhai­
tait deja une collaboration beaucoup plus etroite entre pays 
europeens presents au Cambodge, en 11 8]. C.n. 

Confection: les marches Arrivees tous visiteurs par regions Visites de businessmen 
2 mois 2011 (mio $) 4 mois 2011 par pays europeens, 4 mois 2011 

Asie 687 736 67,7% France 2 065 
Etats-Unis 363,6 60% Grande Bretagne 1 391 

Union Europeenne 119,6 20% Europe 223 109 22,3% Allemagne 545 
Pays Bas 220 

Canada 63,2 10% Ameriques 84 951 8,5 % Suisse 200 

Japon 22 4% 
Suede 199 

Moyen Orient 3 609 0,4% Ita lie 182 
Autres pays 34,6 6% Norvege 123 

Dane mark 112 

l 
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Sok Siphana, avocat 
ancien Secretaire d'Etat au Commerce 

un expose a Ia 
Chambre de Commerce 
Franco-Cambodgienne 

Quelle politique economique ? 

S ix ans apres !'entree du Cambodge a I'OMC, on 
essayer de faire le point. 

On a assiste ces derniers temps a une remontee 
de Ia Confection grace a une legislation fiscale favo­
rable.« On est contents! ... mais c'est le passe». 

Effervescence dans le secteur agricole 
Maintenant on assiste a une effervescence dans 

le secteur agricole: le riz, ou les exportations de riz 

peut 
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critique, ils sont tres ouverts, ils me donnent beaucoup d'es­
poirs. 

Du cote du gouvernement, on observe un changement, !'ap­
proche n'est plus Ia meme, les dirigeants sont devenus plus 
forts, ils rec;:oivent mains de conseils, ils ne rec;:oivent plus aussi 
facilement les visiteurs; et il y a plus de reunions techniques. 

Les investisseurs etrangers ? Les Japonais, tres prudents, 
observent le Cambodge depuis 20 ans. lis vont venir. Par exem­
ple, deux de leurs plus grandes usines ne pouvant plus produire, 
ils pourraient creer une usine de pneus au Cambodge ... 

Le Cambodge comme assurance 
La crise a eu un effet heureux: par prudence les 

investisseurs, par exemple dans Ia confection, ont 
considere le Cambodge comme une sorte d'assuran­
ce: on ne met pas tout en Chine, on met 5 a 1 0 % au 
Cambodge. Ainsi ce n'est pas seulement a I'OMC 
que le Cambodge doit ses progres. 

Ressources naturelles: patience! 
decortique (et non de paddy) sont en grand progres Pour les ressources naturelles, on a connu une 
grace a Ia modernisation du decorticage, rendu pos- grande pagaille dans le secteur du petrole, ou des 
sible par des prets atteignant 1 a 2 millions de dol- ...,...__........_...& lL---L.--'"1- previsions fantaisistes ont cree des supputations 
Iars, par un systeme de financement qui permet d'acheter le enormes, et une flambee de l'immobilier ... dans ce domaine, 
riz aux producteurs avant Ia recol----------------------, 
te et de devancer ainsi les voisins comme pour les ressources mini-

Finie Ia pitie pour te Cambodge eres, bauxite etc ... il n'y a pas eu 
... systeme conforte par un fond jusqu'a present de grandes trou-
de garantie aux banques; les prin- N d ' t"t"f I vailles. II y a du potentiel, mais il 
cipales banques du Cambodge OUS evenons COmpe I I S . 
augmentent considerablement·---------------------f.aut du temps ... 
leurs prets au secteur rizicole en particulier. On voit que les 
voisins vietnamiens, tha"ilandais, delocalisent pour participer 
au phenomene. Le riz cambodgien est ainsi competitif et les 
exportations vers !'Europe, grace aux preferences tarifaires, 
deviennent possibles. ' 

Effervescence aussi pour le caoutchouc, en plein essor: 
les surfaces plantees, 190 000 ha actuellement, passeront a 
400 000 ha en 2015 ! Avec un prix de 5000 $ Ia tonne, un 
rendement de 1 ,2 t a l'ha, cela assure des revenus eleves, y 
compris pour les petits investisseurs. 

Le secteur agricole commence done a jouer un role enorme 
dans l'economie du Cambodge, d'autant qu'il faut compter 
aussi avec le manioc, le mars, le soja, Ia noix de cajou, l'huile 
de pal me, Ia canne a sucre ... Les societes au Cambodge 
voient bien le potentiel agricole du pays. 

Nous devenons competitifs 
On voit emerger maintenant, 20 ans apres les Accords de 
Paris, une nouvelle mentalite: finies Ia sympathie, Ia pitie pour 
le Cambodge ! Nous devenons competitifs. Cela doit entrainer 
une nouvelle mentalite de Ia part des fonctionnaires: ils doi­
vent aider le secteur prive, il faut qu'il y ait conjonction des 
efforts, et non, comme cela existe encore, « etranglements » ! 

J'ai beaucoup de confiance dans les jeunes boursiers qui 
reviennent de l'etranger. lis sont prets a gerer, ils ont !'esprit 

II taut plus d'ingimieurs que d'economistes 

L'education: on a besoin des universites, de doctorats 
mais pas trap, on n'a pas besoin de milliers d'economistes 
diplomes. On cree de faux espoirs. II taut davantage de for­
mations professionnelles, davantage d'ingenieurs. Les socie­
tes devraient entrer dans ce secteur, former davantage dans 
l'entreprise elle-meme de fac;:on a n'avoir plus besoin d'inge­
nieurs etrangers. 

Soutenir Ia concurrence de I'ASEAN 

Dans quatre ans, le Cambodge deviendra membre de Ia 
Communaute economique de I'ASEAN : nous serons alors en 
competition avec les professionnels venant des pays voisins, 
Dans le tourisme par exemple avec ceux qui sont a Phuket: il 
nous faut des chefs cambodgiens capables de circuler dans 
les pays de I'ASEAN. Dans le seul secteur du Tourisme, il y a 
19 sous-secteurs ! II nous taut des eccles, et investir, et creer 
un lobby pour obtenir un soutien ! 

Les defis sont enormes, mais avec une politique claire en 
faveur des secteurs prioritaires; le developpement est possi­
ble sans incentives. J'ai confiance. Le Cambodge est un pays 
tres ouvert, ou Ia liberte d'investir et de gerer est exception­
nelle. 

C'est le message qu'i l faut fa ire passer au secteur prive .• 

Local experience 
Regional expertise 

Equipment supply 
Turn-key projects 
Multitechnical after sales services 

Power Air Conditioning Water 
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Plan de gestion de Preah Vihear 

l'operation deraillement 
Plan de gestion de Preah Vihear: 
Ia Tha"ilande le fera-t-il derailler ? 

I I est question maintenant du plan de gestion du site de 
Preah Vihear, Un tel plan de gestion, agree par une com­

mission speciale, independante, est obligatoire pour obtenir le 
classement au Patrimoine mondial. Sa presentation et son 
agrement par cette commission peuvent etre differes dans le 
temps. A Ia reunion Brasilia, Iars de Ia 34eme session du Co­
mite du Patrimoine mondial , en juillet 2010, il a ete decide 
qu'on examinerait le plan cambodgien en 2011 . 

La reunion d'abord prevue a Bharein aura lieu a Paris entre 
le 19 et le 29 Juin. 

Rappelons que ce plan de gestion n'a rien a voir avec le 
trace de Ia frontiere: il concerne le site tel qu'il a ete inscrit en 
2008 au patrimoine mondial par !'Unesco. L'Unesco n'est pas 
competente en matiere de trace des frontieres. Tha"ilande et 
Cambodge ant d'ailleurs reconnu conjointement en juin 2008 
que les deux questions, demarcation de Ia frontiere et protec­
tion du site devaient etre traitees separement (en 266). 

II n'en reste pas mains que Ia Tha"ilande trouve Ia un nou­
veau pretexte a querelle. 
The Nation rapportait le 4 aoilt 2010 que /e ministere de I'En­
vironnement tha"ilandais (qui s'occupe du dossier Preah Vi-

Une histoire interminable 

hear), a cree des aout 2010 un groupe de travail charge de 

« suivre /e plan de gestion cambodgien et de rechercher 
les occasions et /es moyens de faire derailler /'inscription 
au patrimoine mondial ». « Ce groupe de travail « fera 
du lobbying aupres des autres membres du CIC pour 
qu'ils soutiennent Ia position thai1andaise et s'opposent 
au plan de gestion cambodgien >J. 

Cette interessante information publiee dans c.n. 290 de 
septembre 2010, n'avait pas suscite de reactions. On va bien­
tot savoir si Ia Tha"ilande a reussi son operation 
« deraillement » 

II n'etait pas question dans !'article de The Nation des 
moyens que ce groupe de travail pourrait utiliser. Chacun est 
libre de faire des suppositions. 

Une rencontre preliminaire les 25, 26 et 27 mai, a Paris, 
entre le vice-Premier ministre Sok An et le ministre de I'Envi­
ronnement tha'ilandais n'a donne aucun resultat. 

D'autre part, s'agissant de Ia zone que le gouvernement 
Tha"ilandais revendique, 4,6 km2 dans !'ouest du temple, le 
gouvernement cambodgien a demande a Ia Cour internationa­
le de justice de La Haye de commenter !'arret de juin 62, es­
perant bien qu'elle confirmera : 1. que les forces tha"ilandaises 
doivent evacuer Ia zone en question; et 2. que cette zone 
appartient bien au Cambodge. C.n. 

militaires, journalistes et commentateurs tournent toujours Ia 
meme louche dans Ia meme soupiere; une soupe decidement 
bien aigre. 

L a querelle khmero-vietnamienne au sujet de Preah Vi­
hear, de Ta Moen, de Ta Krabei, serait-

elle un passe-temps, une sorte de kriegs- « une quere{{e aux 
pie/ ? Un jeu-video en vraie grandeur et en C.~- ..n t 

Ci-apres des extraits du livre tres bien do­
cumente de Charles Meyer Derriere /e souri­
re Khmer. 

temps reel pour les militaires, les politiques, reuunulSsemen s 
les diplomates, les organisations internatio- incorn_prefiensibfes 
nales, les medias ? Avec un peu de recul on t , t 
peut se poser Ia question. e exasperan S » 

II y a 43 ans Charles Meyer disait deja Cftarfes :Meyer 1966 
que «ses rebondissements incompn3hensi-

« L 'histoire des relations entre /e Cam­
badge et Ia Thai1ande depuis 1953 est d'une 
extreme complexite (. . .) . II suffira done de 
rappeler qu'en 1863/a France coloniale avail 
soustrait Norodom a Ia suzerainete de Ia 
dynastie siamoise des Chakry et oblige le 

b/es commencent a exasperer toutes /es organisations inter­
nationales ». Rien de nouveau done: diplomates, juristes, 

Siam a evacuer, en 1907, des provinces cambodgiennes an­
nexees depuis plus d'un siecle. 

<<En 1941, profitant de Ia defaite franr;aise 
en Europe et de Ia «mediation» japonaise, /e 
Siam, devenu Thai1ande, avail repris Ia pro­
vince cambodgienne de Battambang et une 
grande partie de cel/es de Siem Reap, Kom­
pong Thorn et Stung Treng .. . qu 'il fut 
contraint de restituer en 1947. Tout rentrait 
dans /'ordre et en 1953, lorsque le Cambod­
ge recouvra son independance, Ia frontiere 
khmero-thai1andaise fixee par /es traites 
franco-siamois pouvait etre consideree com­
me definitive et a Bangkok comme a Phnom 
Penh on admettait qu'aucun litige territorial 
'existait plus entre /es deux pays«. ( ... ) 

Village de Knat Russey, a quelques km de Ta 
-~~~~~~~~~~ Krabei: paillotes, environ 200 habitants depuis 3 

ans que Ia route est faite : << ici nous n'avons pas 
rer;u de grenades, mais dans /e village voisin oui, 
Nous sommes tous partis a Ia pagode de Sa-
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«En 1958/es relations entre /e gouvernement cambodgien 

et Ia nouvelle junte militaire thai1andaise commencerent a 
s'aigrir. On s'avisa a Phnom Penh que Ia police thai"e avait 
occupe Je temple de Preah Vihear apres en avoir chasse /es 
gardiens et cette affaire devint Ia pomme de discorde entre 
/es deux pays (. . .) ». En a oUt 1958 « apres deux semaines de 
discussions, ou plus exactement de double monologue, on 
admit qu'aucun accord n'etait en vue. Les Cambodgiens pro­
poserent une gestion commune du temple sous reserve que 
son appartenance a leur pays soit confirmee. Les Thai1andais 
refuserent de reconnaitre /es documents cartographiques 
annexes au traite de 1907, ce qui ouvrait Ia porte a une remi­
se en question de Ia totalite du trace frontalier (. . .) ». 

<< Deux mois plus tard on en venait aux injures. Chaque jour 
/es dirigeants, /es journaux et Ia radio des deux capita/es font 
assaut d'imagination dans /e choix de /'insulte et d'apostro­
phes dignes de /'antique. On en appelle aux ressources infi­
nies des Jangues thai", khmere, chinoise, fram;aise et anglaise 
et on epingle /es trouvailles «into/erab/es a /'honneur natio­
nal» qui justifient une nouvelle escalade verbale ». 

S'ensuit une treve, jusqu'a ce que «le 6 octobre 1959 le gou­
vemement cambodgien decide de porter /'affaire de Preah Vihear 
devant Ia Cour internationa/e de justice et deux jours plus tard on 
en revient aux echanges d'insu!t"es (. . .) » 

« Le 15 juin 1962 Ia Cour internationale de justice 
de La Haye rendit son arret sur /'affaire de Preah ' 
Vihear en declarant que <<le temple est situe en terri­
toire relevant de Ia souverainete du Cambodge et 
que Ia Tha"flande est tenue d'en retirer tous les ele­
ments de forces armees, de police ou autres». La 
defense des interets cambodgiens avait ete confiee 
a J'avocat americain Dean Acheson( ... ). 

Au Cambodge, «on celebra l'evenement comme 
Ia plus grande victoire depuis /e retour de l'inde­
pendance et le 15 juin deviendra fete legale en 
1967 (. . .). 

« De son cote /e gouvernement thai1andais, 
ulcere et furieux, contestait le bien-fonde de /'ar­
ret, manifestait sa mauvai­
se humeur a l'endroit des 
pays dont /es juges 
avaient reconnu Ia validite 
de Ia demande cambod­
gienne, Janr;ait ses troupes 
en quelques operations de 
harcelement dans Ia n3-
gion du temple et /e sec­
teur maritime de Koh 
Kong. C'est ainsi qu'autour 
de Preah Vihear se cristal­
lisaient toutes /es ran-

coeurs accumulees pendant des siec/es par des generations 
de mandarins siamois et khmers ( .. .). 

Les deux pays demandent une enquete des Nations-Unies 
et en octobre 1962 le Secretaire general de I'ONU chargea 
le diplomate suedois Nils Gussing d'examiner Ia situation( ... ). 
Nouvelle intervention de I'ONU en 1966 a Ia suite d'obscures 
escarmouches; « en aout un troisieme diplomate sw3dois le 
baron de Ribbing representant personnel de M. Thant est 
charge de donner satisfaction a ces deux pays dont l'intermi­
ncwle querelle aux rebondissements incomprehensib/es com­
mence a exasperer toutes /es organisations internationa/es 
( .. .)A son depart, Je 25 fevrier 1968, aucune perspective de 
reconciliation n 'etait en vue (. .. ) 11. 

« II est certain que Ia dispute entre Je Cambodge et Ia Thai"­
Jande avait ete constamment envenimee par /'action conju­
guee d'Americains bien tranquil/es installes a Bangkok et des 
extremistes du mouvement pan-thai". 

« (. . .) il ne taut pas oublier que /e contentieux khmero­
thai"/andais est essentiellement feodal et peut etre liquide /e 
jour ou /es deux pays auront des gouvernements democrati­
ques tournes vers /'avenir 11. 

Charles Meyer Derriere le sourire khmer, Pion, 1971. 

Village de Sir Srei tout proche de Ta Moan. Les gens 
ont fait des abris, comme ci-dessus. « Oui il est tombe 
un projectile tout pres de rna maison, Ia trace est bien 
visible etj'ai ramasse beaucoup d'eclats )>. 

Ailleurs dans le village une bombe tombee au milieu 
de maisons a casse un cocotier, il y a des trous dans le 
toit en tole, un homme a ete legerement blesse. Tout 
le monde, 160 families, est parti se refugier a Banteay 
Chmar, ou a Ia pagode de Samraong. 
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I eau au robinet a hnom Penh 
entretien avec Ek Sonn Chan 

Directeur general de Ia PPWSA 
Phnom Penh Water Supply Authority 

Phnom Penh: grande reussite 
Le reseau de Phnom Penh se compare sans aucun com­

plexe avec ceux de pays tres developpes. On peut meme dire 
qu'il fait partie des meilleurs du monde. 

Au nombre des performances on peut souligner celle-ci: le 
nombre de personnes pour 1000 abonnes est de 2,9. De 
fagon generale, ce chiffre est de 8 ou 10. Cela vient de ce que 
nous n'avons aucun sous-traitant: nous faisons tout nous-
memes, y compris Ia pose de conduites de 1600 
mm en fonte semi- ductile. C'est une 
performance tres impor- tante; aucune 
compagnie des eaux dans le monde ne 
pose elle-meme de telles conduites. 

Nous avons 210 000 branche­
ments, qui desservent environ 
250 000 families (il y a des bra~­
chements communs) et Ia ~ 
proportion des habi-
tants desservis 
par le reseau 
est de 92 
%. 

Sur ces 
210 000 
branche­
ments, il 
Y a 

1 • Service Coverage 

0 Supply Boundary by 2020 

From 288km to 1,666km now. 

22 000 «branchements sociaux », c'est-a-dire entierement 
gratuits, desservant environ 25 000 families. En 2011 nous 
avons realise deja 4000 de ces branchements, rapidement et 
gratuitement. 

Les tarifs des branchements sont etablis par «!ranches», ils 
sont proportionnels aux revenus des families: pour certaines 
families Ia subvention est de 70 %, pour d'autres de 50 %, 
pour d'autres de 30 %. Les criteres: ce qu'en disent les voi­
sins, qui sont tres objectifs. 

Un autre critere de l'efficacite, c'est Ia proportion des pertes, 
qui existent toujours, causees par des fuites, le mauvais entre­
tien du reseau, des conduites cassees par d'autres travaux ... 
Pour Phnom Penh, les pertes sont inferieures a 6%, c'est un 
taux tres faible, bien meilleur par exemple que celui de Paris 

proche de 12%, meilleur que celui des 
____, autres pays de Ia region. II n'y a guere que 

Singapour et Tokyo ou les pertes sont 
inferieures (environ 4 %), mais grace a 
des investissements enormes. 

On peut rappeler que l'on partait en 
1993 d'une situation desastreuse, avec 
un pourcentage de partes de plus de 
73 % a cause de prises clandesti­
nes. 

Grace a ce faible taux de partes 
et a l'efficacite de chaque em­

ploye, nous obtenons un prix 
de l'eau exceptionnellement 

bas: elle est vendue 0,25 
$ le m3, c'est le tarif 

le plus bas de 
toute I' Asie du 

Sud-Est. II 
est a peu 

pres 10 
% de 
ce qu'il 
est a 
Paris. 
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Ce m3 vendu 0,25 $ nous revient 0,23 $. Notre marge 

est done faible, et pourtant nous realisons chaque annee des 
benefices. En 2010: 10 millions de dollars de profits nets. 

Cela nous permet de construire avec le soutien de I'AFD et de 
Ia Jica une nouvelle station d'epuration, Ia quatrieme, Niroth. 
Dans une premiere phase elle fournira 130 000 m31jour, autant 
dans une deuxieme phase, soit au total 260 000 m3(jour. 

La station que nous avons ici au siege de Ia PPWSA foumit 150 
000 m3(jour; celle de Chruy Chanwar (avec ses deux reservoirs 
construits par Eiffel en 1895): 103 000 m31jour. 

Politique tarifaire: 
plus on consomme, plus le m3 est cher 

C'est un systeme dit « subventionne progressif »: les gens 
qui consomment le 
moins sont les plus 
pauvres: ils n'ont 
pas de voiture a 
laver, pas de jardin 
a arroser, ils paient 
le m3 tres bon mar­
che, et Ia difference 
est payee par les 
plus riches, qui 
paient le m3 nette­
ment plus cher. 

II y a trois cate-
gories: 

- domestique; 
- administratif; 
- commercial. 

Eric Beugnot 
directeur de I'AFD Cambodge 

L' AFD 
l'eau potable, depuis 18 ans 

Actuellement I'AFD finance le projet PACEPAC du GRE1 
sur l'hydraulique villageoise (Ia suite d'un projet realise en 
1993) : une subvention de 100 000 euros pour les 4 annees 
2008-2011; elle represente 31 % du coat du programme. 

L'AFD subventionne d'autre part a hauteur de 27 000 euros 
une etude du GRET sur les besoins de financements pour les 
mini-reseaux en zone semi-urbaine, c'est-a-dire 1 500 a 2 
500 foyers (voir pages suivantes) . 

Les interventions de I'AFD en faveur de l'eau potable au 
Cambodge sont anciennes, et renouvelees. Au cours des 10 
dernieres annees, on peut recenser: 

- en 2001 une subvention de 750 000 euros au ministere 
du developpement rural pour un appui a Ia formation profes 
sionnelle dans les secteurs de l'eau et de l'assainissement; 

- en 2003 une subvention de 4 millions d'euros pour ali 
menter les quartiers peripheriques en eau potable; 

- en 2007 11 millions de prets bonifies pour le doublemen 
de l'usine de traitement de Chruy Changwar; 

-en 2010 un pret bonifie de 16 millions de dollars pour le 
co-financement de Ia nouvelle usine de traitement de Niroth , 
avec Ia Jica et Ia Regie des Eaux ( PPWSA). 

- et nous envisageons de co-financer avec Ia Regie des 
Eaux Ia deuxieme tranche de l'usine de traitement de Niroth, 

• dans le tarif domestique il y a quatre tranches : y compris le reseau de distribution, qui concernera surtout les 
- de 0 a 7 m3 lmois 550 riels I m3 quartiers sud. 
- de 8 a15 m31 mois 770 riels I m3 
_ 16-SO m3 1 mois 1010 riels lm3 II faut souligner, dit Eric Beugnot, Ia qualite de l'eau qui 

sort des usines de traitement de Ia PPWSA: c'est de l'eau 
-50 et au-dela 1270 riels I m3 potable, meilleure meme que l'eau en bouteille qui est pri-

• tarif administratif : 1 030 riels 1 m3 tarif unique vee par ses divers traitements et sa conservation dans du 
plastique, de ses elements mineraux. Cette eau a Phnom 

• tarif commercial 4 !ranches Penh est directement consommable au robinet -si du 
- de 0 a 100 m31 mois 950 mains elle n'est pas stockee au passage dans des reser-
- de 101 a 200 m3 1 mois 1150 voirs tout a fait inutiles, et meme nuisibles s'ils ne sont pas 
- de 201 a 500 m3 1 mois 1350 tres propres. L'eau du robinet a Phnom Penh est Ia moins 
_plus de 500 m31 mois 1450 chere dans toute I'Asie du Sud-Est, beaucoup mains chere 

que l'eau en bouteilles. 
Ces tarifs sont restes inchanges depuis le 1er avril 2001 , et -======================~ 
pourtant nous avons fait des profits chaque annee. 

l'eau potable en province 

Disons que les situations sont tres variables. Nous ici a Ia 
PPWSA nous somme prets a aider les petits freres. Nous 
creons un bureau d'etudes pour determiner quels medica­
ments sont adaptes. Nous nous y preparons. II faut trois ele­
ments: 

- une structure, un systeme 
- trouver des gens capables 
- et injecter du savoir-faire 

La PPWSA va entrer en bourse 

«La Regie des Eaux en fait n'-a pas besoin de financement 
exterieur, mais le gouvernement nous a demande de partici­
per au demarrage de Ia bourse. 

«Je pense que nous serons prets pour le 11 novembre 2011 
(11.11 .11 ). Nous avons deja eu des audits internationaux et nous 
remplissons les conditions demandees. La seule chose: nous 
semmes dans un systeme de comptabilite nationale, et nous de­
vons passer a un systeme international. Nous nous y faisons peu 
a peu, nous tiendrons les delais, je suis tres optimiste. 

Sinon, c'est comme verser de l'eau dans un puits sans fonds. 
«En fait, si le gouvernement ne nous l'avait pas demande, 

r-------------------,r-------------------, nous n'entrerions pas en 
Pertes d'eau comparees (%) Tarifs compares du m3 d'eau ($) bourse. Nous avons une 

.. -

i l l I 

mission Ires claire: alimen­
ter les gens en eau propre 
au prix le plus bas possible. 
La bourse vient compliquer 
cette mission, en y ajoutant 
un autre objectif: fai re un 
profit important». 



M ai 2 011 

CAMBODGE NOUVEAU 

' a 
dan les pe•i•s centres sem · -u 

l'experience du prosramme "IREP ec PACEPAC 

S i Phnom Penh et ses environs sont bien desservis en de connexion et les tarifs de vente, les standards techniques 
eau propre, et meme potable, et s'il y a des reseaux aus- etc ... Elles sont, de plus, d'une duree trap courte, 3 ans, qui 

si dans les principales agglomerations, pour les populations ne permet pas de securiser les investissements consentis par 
rurales c'est bien different: 27 % seulemenL-_____________ Ies operateurs prives. 
des habitations ant un acces direct a l'eau. de l'eau de qualite, au robinet, 
On recueille l'eau de pluie, on en achete a pas chere, l'appui du GRET aux 
des distributeurs ambulants, on va chercher par une formula petits entrepreneurs prives 
l'eau a Ia riviere, a Ia mare, au puits, et on de partenariat public-prive Le GRET, Groupe de Recherches et d'E-
en remplit de grosses jarres, activite tres _____ ,--________ ,changes Technologiques, ONG fran~taise, a 
consommatrice de temps et d'energie, pour une eau qui en conduit conjointement avec Kosan engineering, de 2001 a 
general n'est pas saine, qui peut generer des maladies com- 2005, le programme MIREP (Mini-Reseaux d'Eau Potable), 
me Ia diphterie et qui favorise les moustiques c'est a dire le relaye par le programme PACEPAC (Programme d'Amenage-
paludisme, Ia dengue. ment en Eau Potable et Assainissement au Cambodge). 

les services d'eau potable informels existants 
Selon les etudes realisees sur le sujet (AFD 2005, Banque 

Mondiale 2006, DAI 2009), on compterait 300 a 400 petits 
entrepreneurs locaux, qui auraient investi spontanement dans 
des reseaux de distribution d'eau potable; un chiffre qui reste 
incertain et masque Ia diversite des dispositifs. 

Ces systemes sont tres imparfaits, nous dit Clement Frenoux, 
specialiste eau et assainissement au GRET. Rares son! les reseaux 
qui desservent plus de 500 foyers. Ces reseaux tres divers, ne repon­
dent a aucun standard, ils son! souvent de faible facture technique, Ia 
qualite de l'eau n'est pas toujours garantie, et Ia gestion des infrastruc­
tures est incertaine. 

II existe bien une politique de l'eau potable et de l'assainis­
sement etablie en 2003. Le cadre institutionnel a ete clarifie. 
C'est le Ministere de l'lndustrie, des Mines et de I'Energie 
(MIME) qui a l'entiere tutelle de gestion et de regulation des 
services d'eau potable avec Ia participation du secteur prive. 
Les systemes communautaires sont sous Ia tutelle du Ministe­
re du Developpement rural (MRD). II existeegalement une loi 
sur les concessions et une loi sur Ia qualite de l'eau qui per­
mettent d'encadrer le secteur. Aujourd'hui le ministere delivre 
des licences, qui sont d'ailleurs en forte augmentation depuis 
ces trois dernieres annees. 

Toutefois ce cadre legal reste insuffisant, une loi est tou­
jours en preparation depuis 2004. II manque en particulier des 

lois et reglements 
pour encadrer par 
exemple les proce­
dures d'appel d'of­
fres, ou Ia formali­
sation es entrepre­
neurs existents, Ia 
definition et Ia reac-

1 tualisation des 
tarifs. 

Par ailleurs les 
licences octroyees 
ne comportent pas 
encore de cahier 
des charges per­
mettant de definir 
des objectifs de 
performances eco­
nomiques et socia­
les, Ia zone de cou­
verture, , les couts 

Les ambitions d'origine: installer des reseaux d'eau potable 
de qualite, avec une formule associant par contrat un entre­
preneur prive et l'autorite locale. (voir J.P. Mahe en 2004, en 
212). 

Les cibles prioritaires: les agglomerations comptant en 
gros de 200 a 1500 maisons, avec une ou quelques petites 
entreprises, !'ensemble constituent une demande suffisante 
pour justifier l'investissement. Le gestionnaire est done prive­
il ne s'agit pas de gestion communautaire- en contrat avec Ia 
commune, Ia province et d'une licence aupres du ministere. Le 
contrat precise les obligations de l'investisseur : le montant de 
l'investissement, le nombre des raccordements prevus, Ia conti­
nuite du service, Ia qualite de l'eau, Ia tarification. La commune 
et le ministere de tutelle doivent pouvoir controler l'activite et Ia 
gestion de !'entrepreneur prive. II s'agit d'un contrat PPP, 
«partenariat public prive». 
Ces contrats sont simples, flexibles, et negocies localement 

en fonction des contraintes locales. En 1 0 ans, plusieurs ty­
pes de contrat ant ete testes: le contrat de service, le contrat 
d'affermage, le contrat de BOT et enfin le contra! dit BOO : 
build-own-operate, le plus present au Cambodge. 

En effet Ia faible presence de terrain public au Cambodge 
dirige souvent !'entrepreneur et Ia commune a choisir ce type 
de contrat. 

<<Les fondements de /'approche sont assez simples: et repo­
sent, d'une part, sur une assistance technique a /'entrepreneur 
pour Ia definition et le suivi de son projet; d'autre part sur une 
assistance financiere (subvention et credit) pour l'investisse­
ment de depart; et 3enfin sur une assistance contractuel/e et 
institutionnelle pour Ia commune, les usagers et Ia province», 
nous dit Clement Frenoux. 

Cet entrepreneur peut se trouver parmi les commer~tants 
locaux, les gerants d'une entreprise locale, par exemple fabri­
que de glace, ou bien un commer9ant d'une ville voisine, etc 

L'experience a commence en 2001 avec quelques projets­
pilotes. Au MIREP a succede en 2005 le PACEPAC. Le 22 
eme projet est actuellement en cours de construction, nous dit 
Clement Frenoux. Les provinces concernees sont Siem Reap, 
Kratie, Kandal, Ta Keo, Kampot. Environ 40 000 personnes 
sont desservies par ce systeme. 

D'ou vient l'eau ? Du Mekong, d'une riviere, de grandes mares que 
l'on construit (par exemple a Ang Thassom, sur 2 ha), de l'eau sou­
terraine: on a beaucoup travaille a ce sujet, et cette eau souterraine 
que l'on croyait inutilisable il y a 10 ans est maintenant accessible et 
utilisee. On construit de grands reservoirs en hauteur (des chateaux 
d'eau). Et l'eau est distribuee a partir de Ia par gravitation. 



Globalement le systeme fonctionne 
avec quelques points a ameliorer 

Apres 10 ans on observe que le modele MIREP initial 
fonctionne correctement. Aucun de ces services d'eau potable 
n'a ferme. Les resultats montrent cependant que si certains (30 
%) explosent les objectifs de couverture (180 %), d'autres (30 
%) peinent a avancer (50 % de l'objectif de couverture). rrOn 
peut tout de meme dire que le projet MIREP a eu des resultats 
probants. II a permis de valider /'approche et de montrer qu'il 
etait possible de travailler ave de petits entrepreneurs sans 
competences techniques et qu'ils pouvaient investir des som­
mes fortes si les incitations financieres et techniques etaient 
judicieusement realisees» nous dit Clement Frenoux. 

Certaines critiques d'autres acteurs au Cambodge ant 
porte sur le coOt de !'assistance technique de ces projets (50 
% du coOt total du projet), mais en fait il ne s'agit pas d'une 
perte, plut6t d'un investissement pour le long terme. rr On le 
voit tres bien: sans assistance technique, certaines stations 
de traitement conc;ues pour 100 m3/h de production sont en 
rea lite /imitees a 60 m3/h. La perte financiere due a /'erreur de 
conception c 'est le coOt de /'assistance technique . 

Dans le MIREP nouvelle formule nous avons d'ailleurs re­
ussi a diviser ces coOts par deux, ce qui permet a /'entrepre­
neur dele payer en totalite ou en partie ». 

Et pourtant cette formule n'a pas encore pris une ampleur 
nationale. 

Pour le consommateur 

Le progres est evident: il dispose a volonte, au robinet, d'u­
ne eau potable, de fac;:on continue et pour le long terme, a 
faible coOt. 

- le coOt du raccordement est de 30 dollars 
- le prix de l'eau est bien divise par 3 ou 4. 
- le prix du m3 est de 0,60 dollars (avec des variations de-

pendant du coOt de l'energie), nettement mains eleve que 
celui de l'eau distribuee par vehicule. 

II convient de noter que si les principaux criteres de qualite 
de l'eau sont respectes, le niveau de chloration pose toujours 
probleme. Les menages cambodgiens n'aiment pas le goUt 
d'une eau chloree, ce qui pousse les entrepreneurs a dimi­
nuer les doses de chlore. 

Le cas des utilisateurs individuels: 
arrivee de Ia pompe a moteur 

Une innovation recente, qui ameliore beaucoup Ia vie quoti­
dienne des foyers: une petite pompe avec un moteur a essen­

ce fait venir l'eau de 
Ia riviere, ou de Ia 

de l'etang, 
dans les 

jarres. Distance 
possible: 100 m, et 
bien davantage. Les 
jarres sont vite rem­
plies, de sorte que 
le moteur n'est utili­
se qu 'a intervalles 
eloignes. Par exem­
ple, six jarres, pour 
10 a 15 personnes : 
une heure, 2 ou 3 
fois par semaine. 
S'il n'y a que deux 
personnes: 30 mi­
nutes a 1 heure de 

Financements 
Le coOt d'un 

service d'eau 
potable est evi­
demment varia­
ble selon sa tail­
le. On peut 
compter en gros 
120 000 dollars 
pour un petit 
systeme, 250 
000 pour un 
moyen, 500 000 
dollars pour un 
gros systeme. 

II est etabli que i=~~ 
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Ia technologie 
dite «a faible 
coOt» coute par 
menage approvi-

sionne environ [:~~::~~~~~~~~~~~ 130 US$, com-
prenant !'integra-
tion du systeme pompe, station de traitement, chateau d'eau, 
reseau de distribution et connexions. Ce qui est tres peu cher 
par rapport au standard urbain, de l'ordre de 200 a 300 US$ 
par menage. 

Comment cet investissement est-il finance ? Le schema: 
environ 60 % sont finances par l'investisseur prive, 30 % par 
une subvention du MIREP/PACEPAC (alimente par divers 
organismes) et 10% par les utilisateurs. 

Les bailleurs exterieurs sont actuellement : !'Union Euro­
peenne, Ia Fondation Ensemble, I'Unicef, GTZ -agence alle­
mande devenue GIZ-, I'AFD, Agence franc;aise de Developpe­
ment, le SEDIF, Syndicat des Eaux d'l/e de France, qui aide le 
projet depuis l'origine. 

L'experience montre qu'il faut distinguer: au-dela de 500 
menages, le reseau devient rentable, il peut meme financer 
!'infrastructure (certains sites montrent cependant que lorsqu'il 
y a une forte activite economique les sites disposant de 300 
menages suffisent a rentabiliser le systeme). Les « petits re-

CoOt de Ia pompe: 85 dollars. CoOt du tuyau: 112,5 dollars 
pour 100m. 

Pour purifier l'eau, on utilise maintenant de fac;:on courante 
un produit chlore avec lequel on frotte l'interieur de Ia jarre, et 
I' on agite l'eau une dizaine de. minutes. Cette eau est ensuite 
utilisee pour Ia cuisine, les douches, ... a cause de son gout, 
on ne Ia boit guere. 

II est clair que cette somme totale de 200 dollars est encore 
assez elevee pour une grande partie de Ia population, mais 
elle est atteignable s'il y a un ou quelques revenus dans Ia 
famille, et ensuite l'eau elle-meme ne coute rien. 

Ce sont ces ameliorations de base concernant l'eau, l'elec­
tricite, les deplacements (routes rurales, motos) qui changent 
reellement Ia vie rurale. 

Eau potable: un filtre, etc ... 

Pour l'eau potable, au lieu de Ia faire bouillir, on utilise de 
plus en plus un filtre . Ces filtres sont vendus couramment sur 
les marches, pour 10 dollars, et par des commerc;:ants qui 
vont les proposer de maison en maison. 

Par un systeme de marketing bien conc;:u, ces filtres sont 
vendus aussi de maison en maison en meme temps que tout 
un materiel domestique de base. Pour 40 dollars, on a : le 
filtre, 1 rechaud a gaz, 20 verres, 1 casserole electrique, 1 
bouteille thermos, et 1 lampe (deux tubes alimentes par deux 
grosses piles rondes). 
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seaux », c'est-a-dire de 1 a 500 menages, ne peuvent pas 
etre rentables, ils devront toujours etre subventionnes. Dans 
l'avenir, les gros reseaux devraient pouvoir financer l'appui 
aux plus petits reseaux. L'investisseur doit prevoir dans sa 
tarification le coOt des foyers non rentables. 

faudrait-il generaliser !'approche ? 

La formule MIREP ayant fait ses preuves, il faudrait 
cependant aller beaucoup plus loin, lui donner une ampleur 
nationale. ' 

300 a 400 sites possibles 

« Le MIREP et le PACEPAC sont une ebauche qui per­
met d'envisager sereinement /'avenir, sur Ia base d'une ~ 
experience concrete », dit Clement Frenoux. 

Selon diverses etudes il y aurait au Cambodge entre 300 
et 400 sites ou pourraient etre installes selon les estimations 

le projet de I'USAID 
Water Investment Strategy 

Le programme de I'USAID MSME, Micro, Small and Me­
dium Entreprise Project comporte un projet <<aide aux investis­
sements dans l 'eau potable». 

L'approche est tres differente de celle du GRET: I'ONG 
n'aide l'investisseur que lorsque celui-ci a investi, construit 
son installation, et qu'elle fonctionne. 

Commence en octobre 2008, l'objectif du projet etait de 
fournir de l'eau potable a 10 000 foyers, dans un delai de 20 
mois. Budget: 1 ,2 million de dollars. 

Les premieres enquetes ont montre les obstacles existants: 
principalement des coOts decourageants aussi bien pour les 
investisseurs que pour les consommateurs, le coOt de Ia 
connexion depassant un mois de salaire. 

La methode adoptee pour le projet WIS, Water Investment 
Strategy, est tres simple, reposant entierement sur les entre­
preneurs-investisseurs : elle consiste a accorder une sub­
vention pour les investissements realises par l'investisseur, 
qui ne Ia rec;:oit que lorsque les foyers sont effectivement des­
servis en eau potable selon les standards du Ministere de 
l'lndustrie, des Mines et de I'Energie. 

Cette subvention est Ia meme pour tous les investisseurs, 
mais toutefois plus elevee dans les regions ou les coats du 

Test de turbidite de l'eau avant traitement 

de mini-reseaux d'eau potable ; 9 a 15 % de Ia population 
etre approvisionnes suivant ce dispositif. 

Comment augmenter le nombre des investisseurs? L'ar­
gument du GRET: c'est un investissement sur, sans ris­
ques, a long terme. II n'y a pas de crise possible comme 
dans l'immobilier, peu de depreciation de !'installation. 
L'experience montre que l'investisseur dans un tel systeme 
d'eau potable ne peut pas esperer «faire de l'or», mais il 
vit bien, lui et sa famille, en securite et pour le long terme. 

Quels sont les freins ? 

- freins financiers: les candidats a l'investissement doi­
vent assurer une mise de fonds assez lourde 
(investissements a forte intensite capitaliste), et n'ont pas 
facilement acces au credit. La raison : le retour sur investis­
sement est a long terme, 10 a 15 ans, et assez faible. 
L'experience de 10 ans montre que le TRI va de 9 a 17 %, 
Ia «fourchette« consideree com me val able etant de 1 0 a 
14%. 

Malheureusement les banques ne s'interessent done 
guere au secteur: ce n'est pas assez rentable. Preter 50 ou 

traitement de l'eau, l'eloignement des foyers desservis exigent 
plus de depenses. 

Cette methode de n'attribuer une aide, selon un bareme 
fixe, qu'une fois le reseau etabli et en fonctionnement, evite 
que les coOts soient artificielleme.nt gonfles. II n'y a pas de 
negociations de contrats avec les investisseurs. lis font le de­
sign de leur projet eux-memes, ils trouvent eux-memes les 
fonds, ils font eux-memes leur offre aux consommateurs. Le 
MSME ne sert en rien d'intermediaire avec les autorites ni 
avec les bailleurs de fonds, ne se preoccupe pas d'etablir des 
regles et des standards. Tout cela regarde l'investisseur, qui 
est ainsi incite a prendre les meilleures decisions possibles. 

Ce systeme a bien fonctionne: en 9 mois, 17 entrepreneurs 
prives, dans 6 provinces, ont construit leur reseau, l'ont rendu 
efficace, rentable, desservant 11 000 foyers. Dans ces provin­
ces (qui comptent ensemble 46 % de Ia population du Cam­
bodge) le pourcentage des foyers alimentes en eau potable a 
augmente en moyenne de 9% (12% pour les foyers ruraux) . 

Le coOt moyen d'une connexion est de 152 dollars, sur 
lesquels le projet WIS a fourni en moyenne 70 dollars; c'est-a­
dire nettement moins que Ia plupart des autres bailleurs de 
fonds ayant un projet « eau potable ». 

Le MSME a permis de surcroit !'amelioration de reseaux 
existants desservant 13 600 foyers en eau potable. 

Source: USA/0 
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da s les pecics cencres semi-urbains 
100 000 dollars pour un systeme d'eau potable seduit assez 
peu les bailleurs d'une fa9on generale, le secteur de l'energie 
les motive beaucoup plus. 

II faut dire aussi que le candidat a l'investissement bien 
souvent ne sait pas pousser Ia porte des banques, n'est pas 
prepare a presenter un projet bancable. Qui plus est, il n'a 
pas les garanties en terrains, en immobilier, que lui demande 
Ia banque. Pourtant les cash flows generes par un service 
d'eau potable sont tres forts et permettraient d'etre rassure 
sur Ia capacite de remboursement de !'entrepreneur. Or les 
dossiers de credit sont rarement analyses de Ia sorte. << II 
faudrait un intermediaire institutionnalise qui se porte garant 
pour le compte des entrepreneurs de Ia viabilite du projet, en 
somme cree Ia confiance >> . 

Par consequent, bien souvent l'investisseur a recours a un 
preteur prive informel dont le taux est plus eleve, 16 a 18 % 
par an , mais il ne lui demande pas de garantie et avec lui le 
dialogue est plus souple et flexible. 

- freins techniques 
II n'existe pas de formation specifique dans le domaine 

de l'ingenierie hydraulique urbaine, pas de diplome. Les inge­
nieurs en genie rural doivent faire appel a leur experience 
professionnelle. Bien peu sont capables de concevoir une 
usine de production d'eau, d'en diriger Ia construction et le 
fonctionnement. Peu de compagnies locales sont capables de 

fournir les 
conseils, Ia 
supervision, le 
controle des 
reseaux. Et les 
investisseurs 
locaux n'ont 
pas les 
moyens d'utili­
ser les servi­
ces d'entrepri­
ses internatio-
nales . Tres 
souvent ils 

Dispositif d'aeration visant a reduire le fer dans con9oivent eux 
l'eau sur une station de traitement -memes leur 

installation . 
Avec Ia mauvaise qualite de Ia construction, on constate cha­
que an nee trop de depenses pour de mauvais resultats. 

>>Cette assistance technique aux operateurs devrait etre transfe­
ree a des societas locales. II faudrait creer une ou des societas 
de services specifique, de droit prive, qui contribuent a diffuser et 

appliquer les normes et standards de Ia profession». 

- freins politiques 
Pour que les autorites donnent une ampleur nationale a 

Ia formule des mini-reseaux d'eau potable, il faut poursuivre Ia 
clarification du cadre politique et legislatif du secteur. 

Qu'il s'agisse d'un contrat ou d'une licence, peu importe 
finalement du moment que Ia duree de !'accord est assez 
longue pour «securisen> !'entrepreneur (1 0 ans), qu'il precise 
les standards techniques a respecter, les objectifs a atteindre, 
les tarifs -controlables a l'echelle locale- et les modalites de 
financement. 

II faudrait egalement repandre les technologies low cost de 
construction des usines de traitement developpees notam­
ment pdans le 
cadre du MIREP, 
etablir des stan­
dards. Organiser 
le controle et Ia 
regulation des 
installations. Pre­
voir les besoins 
sur le long terme 
en fonction de 
l'accroissement de 
Ia population et de 
Ia consommation 
d'eau potable. 
Creer un reseau 
de societes d'inge­
nlene capables 
d'assurer !'assis­
tance technique et 
Ia formation. lngenierie locale photo c.n. 

Entin faciliter l'acces au credit, aupres des banques demeu­
re u point important. Ce credit devrait etre porte a 5 ans, avec 
un taux ne depassant pas 10 % (8 a 9 %) par an. II pourrait 
etre possible de combiner un credit conjoint pour l'electricite 
et l'eau et de creer es mesures de perequation entre les deux 
secteurs. . . . Et pour motiver les investisseurs, leur accorder 
une subvention de depart .. . 

C.n. et Clement Frenoux 

Voir aussi « La gestion collective de J'eau >>, entretien avec le 
Secretaire d'Etat Veng Sakhon, Secretaire d'Etat au ministere 
des Ressources en Eau : experience de Prey Nup, les commu­
nautes d'usagers de l'eau (FWUC), environ 300; les 18 projets 
en cours avec I' aide de I'AFD, de I'ADB, ... les 9 projets en 
cours de negociation (en 274). La il ne s'agit pas d'eau potable 
mais d'eau pour !'irrigation. 
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ques ... pas de tigres. Avec les 23 rangers et 
l'aide de I'ONG Fauna and Flora Internatio­
nal, FFI, et Ia comprehension des villageois, 
on peut proteger assez bien ce sanctuaire 
d'environ 10 000 ha. On distingue trois zo­
nes: une community area au vivent les villa­
geois, une community protected area, au ils 
peuvent couper les arbres et recolter Ia resi­
ne pour leurs besoins familiaux, et une core 
area au en principe personne ne peut pene­
trer. 

<<Oui Ia protection fait des progres. Les chas­
seurs, les contrebandiers savent qu'ils risquent 
Ia prison. /Is pretereraient un autre metier s'ils 
en trouvaient. Avec un peu plus de moyens, on 
pourrait les dissuader davantage ... ». 

Le paste de rangers peut donner des 
conseils aux visiteurs, pour camper, pour 

.. ~.:.JI!~~i~J~ ·=·--~,,....,. observer les animaux. II peut accompagner 
les visiteurs sur les meilleurs sites. 

II faut compter environ 2 heures de Pra­
maoy pour arriver a Thma Da, a Ia frontiere. 

L.....;... __ .....l;o.:;_ _ __: _ ___________________ __;..=...~ C'est une modeste bourgade (une guest 
house, qui attend les clients, a 4km du villa­

ge ... ), mais qui va changer beaucoup, avec Ia construction 
d'un casino, d'hotels -un investissement de 30 millions de 
dollars-, avec Ia creation d'un nouveau poste frontiere, et d'u­
ne zone de developpement economique de 2 250 ha. 

L es Cardamomes offrent aux amateurs de paysages ma­
gnifiques et de pistes difficiles des itineraires tres at­

trayants. 
A partir de Pramaoy par exemple, village situe sur Ia nationale 

55, a une centaine de km a !'ouest de Pursat, on a le choix: 

vers Thma Da 
Plein Ouest jusqu'a Ia frontiere avec Ia Tha"llande, c'est une 

piste laterite a tres bonne surface, tres sinueuse, tres plaisan­
te, dont les fortes declivites et les ponts metalliques, les petits 

ponts de planches, a prendre avec pre­
cautions, retiennent toute !'attention. La 
piste est taillee a flanc de montagne, tran­
chee dans Ia for€H dense: c'est le Sanc­
tuaire de Vie Sauvage du Phnom Samkos. 
On traverse le massif des Cardamomes ~~iiiii1~~g]~~~~~ 
d'Est en Ouest, passant a plus de 1500 m 
d'altitude, sous le Phnom Krachau, 1678 
m -aujourd'hui inaccessible; il y avait Ia 
une cache d'armes khmer rouge dit un 

villageois. 
Attention, Ia piste est glissante par temps de pluie, et meme 

dangereuse. II est prevu qu'elle sera bitumee en 2014. 
Ou Sam On, qui dirige le paste de rangers proche de Thma 

Da, nous confirme: il y a des animaux sauvages, des che­
vreuils, quelques gaurs et bantengs, des leopards tachetes, 
des cochons sauvages, des ours, des elephants, des maca-

II est question aussi d'une plantation d'heveas de 4 600 ha 
(il en existe deja de petites) et ces projets naturellement susci­
tent des protestations parmi les villageois. 

Un autre grand projet qui va changer le role de Thma Da 
et de cette region: Ia construction d'une route nouvelle qui, 
vers le Sud, atteindra Koh Kong dans quelques annees, sui­
vant le cours du Stung Meteuk. Une douzaine de km ant ete 
realises, avec des travaux d'infrastructures considerables. 

les barrages chinois 
La piste qui part de Pramaoy vers le 

sud, ·vers Ia nationale 48 et Koh Kong, 
est carrement mauvaise. Une voiture 
peut passer a Ia rigueur, mais a tres 
petite allure, et pas par temps de pluie: 
cailloux, trous et bosses, fondrieres, 
mauvais ponts, pentes raides, surfa­
ces glissantes. Mais si l'on aime les 
mauvaises routes et voir Ia jungle de 
pres, c'est un itineraire tres satisfai­
sant. 

Au long de ce parcours et le long 
de Ia nationale 55 on construit de 
grands pylones qui ameneront le cou­
rant haute tension des barrages jus­
qu'a O'Saom, au il y aura une sous­
station, a Pramaoy, et de Ia a Pursat, 
au il rejoindra Ia ligne Phnom Penh -
Kompong Chhnang - Pursat -
Battambang qui doit etre terminee en 
2012 (en 295). 

Les !ignes a haute tension sont 
une partie importante du projet: leur 
construction en pleine jungle demande 
beaucoup de main d'ceuvre pour de-
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(eute Pramaoy--:-;Thf!la Da photos c.n. 

broussailler le parcours et pouvoir manter les fils. Le materiel 
de construction doit etre achemine par camions, d'ou Ia cons­
truction de pistes Ia ou il n'y en a pas. Tout cela genere l'ins-

tallation de camps provisoires comme celui de 0' Som 2. 
Environ 40 km apres Pramaoy, environ 10 km avant 

O'Saom, apres un mauvais pont, bifurcation: tout droit, l'an­
cienne piste, tres mauvaise, qui rejoint le village de Veal 
Veng. A droite Ia bien meilleure piste construite par une com­
pagnie chinoise. 

Venant du nord par cette piste, le premier chantier est celui 
du barrage du stung Atay, 120 MW (photo p. 14). 

Le barrage dit Lower Russey Chrum (il est prevu Upper, 
Middle et Lower Russey Chrum) construit par Ia cie chinoise 
Sino-Hydro est a une vingtaine de km plus au sud (photo). II 
s'agit d'un complexe plus important, avec 338 MW de puis­
sance installee. 

Tres important aussi le barrage sur le stung Tatay, 246 MW, 
en construction, qui doit etre termine en 2013. 

Ces barrages auront un impact tres faible sur Ia foret, nous 
disait S.E. Mok Mareth, ministre de I'Environnement (en 280). 
Les defenseurs de l'ecologie le reconnaissent eux-memes 
(Seng Bunra, country director de WWF, meme n•). 

II en va differemment pour le barrage du Stung Chay 
Areang, 108 MW, qui doit etre acheve en 2017. Surles 6 bar­
rages prevus, celui-la est particulierement controverse parce 
qu'il provoquera le demenagement de plusieurs villages et va 
contrarier Ia vie sauvage (en 255, 280 etc ... ) . 

Quant au barrage dit Kirirom 3, petite centrale de 18 MW, 
alimentee par une conduite forcee, on peut le voir grace a une 
nouvelle piste de 15 km, embranchement sur Ia nationale 48 
juste apres le pont de Sre Ambel. (Cette piste continue au­
dela sur une quarantaine de km, mais pour les motos seule­
ment). 

Pour le barrage de Kamchay, 193,2 MW, proche de Kam-
pot, il sera acheve cette annee (en 261) (suite p. 14) 

Archive• Cambodp Nouveau 
La collection des n• de Cambodge Nouveau, de 1994 a 2009 est 

devenue plus facilement accessible grace au remaniement du site 
www.cambodgenouveau .com 
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Le 25 mal 2011, le gouverneur de Ia ville de Phnom Penh, 
SE Kep Chup Tema a inaugure Ia fin des travaux de rehabili­
tation du Phsar Thmey en presence de l'ambassadeur de 
France. Leur demarrage avait ete inaugure par le gouverneur 
le 21 janvier 2009, deux ans et 4 mois plus tot. Le deroule­
ment du chantier s'est fait en trois tranches, l'aile est, puis Ia 
coupole et I' aile sud, I' aile ouest pour finir. 

Le barrage en construction 
de Atay, fin mai 2011 . C'est 
l'un des six barrages program­
mes dans les Cardamomes 
destines a entrer en service 
entre et 2017 
1011: Kamchay (193,2 MW) 

2012: Kirirom 3 18 MW et 
Atay (120 MW) 

2013 : Tatay (246 MW) 
2014 Lower Russey Chrum 

(338 MW) 
Stung Chay Areang 

(108 MW). 
(photos c.n.) 

D 

D 

Cette renovation devait aussi contribuer au developpement du 
tourisme qui constitue un facteur essential de Ia croissance du 
Royaume. 

Le projet comprenait une phase institutionnelle qui 
s'est achevee en 2007 par !'adoption de statuts d'une regie 
autonome du marche qui soit le garant d'une maintenance 
satisfaisante des installations renovees : collecter de maniere 

Les travaux ont 
ete finances par Ia 
mairie de Phnom 
Penh et I'Agence 
Fran9aise de Deve­
loppement qui a 
octroye en 2004 une 
subvention de 4,5 
millions d'euros, 
equivalents a 6 mil­
lions de dollars. 

-----~-~---- efficace les produits 

Le marche a ete 
construit en 1937 et 
des travaux de re­
novation s'averaient 
necessaires, meme 
si le batiment a re­
m arquablement 
traverse le temps. 
La subvention de 
I'AFD devait ainsi 
permettre de doter 
Phnom Penh d'un 
marche central salu­
bre, capable de 
fournir aux populations et aux 3 000 commer9ants des servi­
ces urbains de qualite au meilleur coOt, tout en assurant aux 
operateurs - notamment a Ia Municipalite de Phnom Penh - Ia 
juste remuneration de leurs activites. 

Au plan technique, le projet visait a : (i) assurer Ia securite 
physique du public (i i) ameliorer les conditions sanitaires, (ii i) 
preserver Ia qualite patrimoniale des batiments et des sites. 

de redevance et 
garantir des presta­
tions de service par 
un partenariat public 
prive. Elle dolt servir 
d'exemple pour 
d'autres realisations 
au Cambodge. 

La conception et 
Ia realisation du 
chantier ont ete 
realisees par le 
groupement ARTE­
Charpentier archi­
tectes I Entreprise 
Villa Pare selection­
nes par appel d'of­
fres. La supervision 
des travaux a ete 
confiee au bureau 
Kosan lngenierie. 

Un livre finance 
par le projet et reali­

se par l'agence Melon Rouge donne taus les details sur l'his­
toire de ce marche et de sa renovation ainsi que des hommes 
et des femmes qui y vivent. 
II est accompagne d'une exposition photo visible dans !'en­
ceinte du marche. 

[Voir interviews de Thierry Dalimier, Kosan lngeneering, en 
247; « Ia renovation du Psar Thmei », en 282]. 
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Marche central 

Histoire d'une renovation 

Saviez-vous que le mot phsar (marche) a Ia meme origine 
perse que le mot bazar ? C'est l'une des chases que l'on 
apprend en feuilletant ce beau livre riche en textes et en pho­
tos, qui marque un evenement important: Ia renovation d'un 
edifice remarquable, avec sa coupole de 26 m de hauteur, 30 

s Ce batiment meritait 
un rappel histori-
que, et il a ete 
fait avec un re­

marquable travail de recherches dans 
les archives; il meritait de belles pho­
tos, et l'on en a des quantites, de pho-
tographes professionnels; des commen-
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taires techniques sur !'edifice, et ils sont a p -
partes avec des documents d'epoque explicites; il 
valait des commentaires de specialistes et l'on a ceux d'ar­
chitectes: Philippe Prost, Emmanuel Combaret, Nicolas Mi­
chelin ... une interview de Vann Molyvann, urbaniste et archi-

tecte. m de large -Ia 6eme --- - --- - ­
du monde- l'un des 1.--~~ - ------------ ---"!"""---..., On a des textes 
fleurons architectu- (.,1~;;:;;,~'-W 
raux de Phnom Penh. 

Voulu par l'urbanis­
te Ernest Hebrard, dO 
aux architectes Jean 
Desbois et Louis 
Chauchon, on a de 
tous temps, depuis 
70 ans, loue !'allure 
generale a Ia fois 
puissante, audacieu­
se et elegante du 
Marche central, son 
heureux eclairage 
interieur assure par 
des claustras en be­
ton judicieusement 
situes, qui assurent 
en meme temps une 
aeration bien pensee. 
«Une prouesse archi­
tecturale» dit Vann 
Molyvann. 

Le voici remis a neuf, ameliore, de loin le plus magnifique 
des marches du Cambodge -peut-etre du Sud-Est asiatique. 

cincen 

~- -...... 

> w 
0 
0:: 
w 

Applications dediees i 
Deve loppement web '!.1. 

[)'it ! 

Systeme d'integration 
Audit forma tion conseil 

signes de noms bien 
connus des lecteurs 
de Cambodge Nou­
veau, Ros Barath, 
Christiane Blancot, 
Michel Verrot, Siso­
wath Pheanaroth, 
Helen Grant Ross, 
Jean Daniel Gardere, 
Corinne Callebaut ... 
chacun enrichit l'ou-
vrage avec ses 

""'"'-•~ connaissances et 
son registre propres. 

Un marche, ce 
n'est pas de !'archi­
tecture et de Ia ges­
tion seulement: sa 
destination, ce sont 
les gens, et leurs 
echanges. Tous les 
jours du matin au 

soir, on s'y c6toie, on s'y bouscule, marchands, clients, toute 
une vie tres animee et cet ouvrage donne a juste titre une 
bonne place a l'aspect social du Psar Thmei: photos realis­
tes d'ouvriers qui y ont travaille, de ceux qui assurent les 
transports, Ia securite, photos de marchandes, a qui l'on don­
ne Ia parole; photos de l'incroyable diversite des stands: ve­
tements (activite lucrative, avec !'affluence d'une «jeunesse 
urbaine en pleine emancipation»), bijoux (attention aux 
conflits entre bijoutiers !), soins et beaute en pleine expan­
sion, papeterie, montres, fleurs, equipements electriques, 
ustensiles divers, legumes, fruits, poissons, boucheries ... et 
meme noix d'arec et feuilles de betel (en declin), voyantes­
diseuses de bonne aventure-, ... II y a des quartiers et des 
sous-quartiers sous cette vaste coupole et dans ses ailes, 
c'est une bonne idee d'en donner une carte. 

Des marchandes on appreod a distinguer le moy, !'habi­
tue, le kaov chay, le premier client de Ia journee, que l'on 
choie . . . Que pensent-elles de leurs nouveaux stands, plus 
petits, mais plus propres, plus accessibles, dans un environ­
nement plus agreable ? C'est ce que l'on saura avec le 
temps. Le critere principal, c'est le chiffre d'affaires. 

Veut-on des idees plus generales ? Des architectes vous 
en donnent, qui ont de Ia valeur. Philippe Prost par exemple 
defend le patrimoine avec vigueur, et met en garde: «Refuser 
que Ia normalisation de Ia construction neuve s'applique au 
patrimoine architectural est un combat decisif a livrer par les 
architectes. A /'heure oil les premiers eurocodes sont definis 
et applicables, !'inquietude est plus grande que jamais pour 
l'avenir de notre patrimoine commun. II est temps d'affirmer 
le patrimoine architectural com me devant relever de /'excep­
tion culturel/e. L 'intervention architecturale sur le patrimoine 
doit absolument etre regie par des regles specifiques, faute 
de quai le patrimoine sera lentement mais inexorablement 
detruit dans sa dimension materiel/e sauf a etre conserve 
sans fonction ». 
Marche central, histoire d'une renova-
tion, 179 p. grand format, nombreux au- ' ~ 
teurs, nombreuses photos et illustrations, ' ? 
Agence Melon Rouge, 2011 
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IV 
Comin Asia, Comin Khmere chan­
gent de mains 

nous dit Dominique Catry , qui en 
est le President. Cette societe parmi 
les plus anciennes au Cambodge 
(creee en 1963, reprise par Domini­

que Catry en 1991) est fortement implantee au Vietnam (Gamin Viet­
nam), au Laos, en Tha"ilande, avec au total plus de 800 salaries (voir 
notamment « Gamin Asia, un groupe regional en pleine croissance », 
en 277; en 291 sur /'energie solaire). L'acquereur est RM Asia. 

lnfonnations sur les routes (2) 
Est: Lumphat, precision: Ia traversee de Ia Srae Pok a Lum­

phat, en pirogue , sur le trajet de Ia route 76 Sen Monorom- Ban 
Lung, n'est pas reservee aux motos seulement. II est possible de 
negocier sur place le passage d'une voiture. On ajoute une piro­
gue aux deux qui sont normalement utilisees. 

Nord : de Siem Reap il est facile de rejoindre An long Veng, par 
Banteay Srey, et de Ia le paste frontiere de Choam par une route 
en voie de finition. De Ia vers I'Est, une piste carrossable, 4 km 
jusqu'a !'ancien observatoire de Ta Mok (guest house) et de Ia 6 
km de mauvaise piste jusqu'a l'ancienne maison de Pol Pot. 

- D'Anlong Veng vers !'Ouest, a environ 12 km au sud de 
Choam sur Ia nationale 66, deux pistes, 70 km, rejoignent Ia 
nationale 68 Samraong-O'Smach. 

Nord-Ouest: de Ia jonction avec Ia nationale 68, Ia nouvelle 
route vers O'Smach, en cours de finition , est large et facile; man­
tee en quelques lacets tailles dans les rochers. Large avenue 
conduisant au casino eta Ia frontiere. 

- De O'Smach vers !'Ouest: a partir de Ia 68 (embranchement 
environ 9 km au sud d'O'Smach), une bonne route laterite, avec 
plusieurs pants en construction, Ionge Ia frontiere a peu de dis­
tance, region a peu pres inhabitee, et permet de joindre Ta Kra­
bei et Ta Moen (visites actuellement non autorisees). De Ta 
Moen vers le sud, une bonne route goudronnee rejoin! Sa­
mraong; sur ce trajet, une piste moyenne a mauvaise permet de 
gagner directement Banteay Chmar. 

- de Banteay Chmar a Sisophon, nationale 56, mauvaise. La 
rehabilitation de Sisophoan a Samraong commence en juillet 
2011 et doit etre terminee en 2014. 

Comme a Ia Maison 
Deli te sen 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 012 95 1 869 
www.commealamaison·delicatessen.com 
Tous les )ours rlf. 6h00 a I ShOO e t d e 18h00 a 22h30 

Ouest 
- A partir de Pramaoy, sur Ia 

nationale 55, environ 70 km de 
bonne piste jusqu'a Thma Da, 
frontiere tha·11andaise (dans ce n•; . 

A partir de Thma Da une 
nouvelle route est en construc­
tion en direction de Koh Kong, 
passant entre Ia frontiere thanandaise et le Stung Meteuk. 

De Pramaoy vers le sud (Koh Kong) piste difficile (dans ce n·;. 
(Cambodge Nouveau publie des informations de premiere main. Ne Je copiez pas. Citez-Je). 

Meurtre politique ? 
Dans le district de Kien Svay, le 1er juin, un deuxieme conseiller 

de Ia commune de Chhoeu Teal a ete assassine, pour des rai­
sons politiques, selon le PSR. M. Ouk Chhantak avail de bonnes 
chances de devenir chef de commune aux elections de 2012. 

La bourse des valeurs 
Elle sera officiellement inauguree le 11 juillet, mais les opera­

tions ne commenceront que plusieurs mois plus tard, peut-etre en 
decembre. Les societes susceptibles de s'inscrire ne sont pas 
encore pretes, les conditions a remplir etant complexes. Quatre 
societes d'Etat, Phnom Penh Water Supply Authority, Electricite 
du Cambodge, Telecom Cambodia, le Port Autonome de Siha­
noukville, se preparent a s'inscrire. Rien de precis n'est connu du 
cote des societes privees. 

Le forum des carrieres 
Le ?erne Forum des Carrieres aura lieu les 25 et 26 juin au 

centre des expositions sur l'ile de Koh Pich, Diamond Island. 

Le prix du riz 
31 mai, au coin de Ia gare: meilleure qualite 2 900 riels le kg; 
2eme qualite 2 300 riels I kg; 3eme qualite 2 200 riels I kg,; 4eme 
qualite : 2000 riels I kg. C'est-a-dire sans changements depuis le 
30 avril. Autres qualites: 3000 riels et 6 000 riels I kg. 

Energie solaire 
La societe Kamworks annonce, avec son partenaire laotien Sun­
labob, qu'elle a re9u une commande de Ia Banque mondiale pour 
installer 12 000 systemes d'energie solaire au Cambodge (voir en 
290 «Comin Khmere et l'energie solaire», << Les debuts de l 'ener­
gie solaire>> en 291). 

Erratum: H.E. Hang Chuon Naron est Secretaire d'Etat au ministe­
rs des Finances et de I'Economie et non Secreta ire general du minis­
tare des Finances (n• 297). 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La cinquil'lme edition compte 126 pages. Textes et cartes mis a jour et 
tres enrichis. Plus de 130 photos. ltineraires. Beaucoup d'encadres 
concernant les sites archeologiques, les sites naturals, les zones prote­
gees et l'eco-tourisme, Ia societe, l'economie du Cambodge ... 

le Guide Total desRoutes et du Tourisme 
un cadeau utile, un joli cadeau 

En vente a Camets d'Asie, Monument Books, International Book Cen­
ter, Peace Book Center, Thai" Huot Market, les boutiques Bonjour de 
Total, Ia librairie du Sofitel, Phnom Penh International Airport, Cambodia 
Country Club, Boston Book Company, The Bike Shop, Golden Books, 
L 'lmprevu, L 'Elephant Blanc, a bard du Tum Tiev 1, restaurants Le Wok, 
Open Wine, La P'tite France, ... Siem Reap International Airport, Monu­
ment Books a Siam Reap, Siem Reap Book Center ... 

La version en anglais est en vente dans les memes librairies. 
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